
Le lien entre emploi occupé et formation est au cœur

d'enjeux majeurs. L'un des objectifs de l'action politique,

notamment dans le cadre des contrats de plan régionaux

de développement des formations professionnelles, est

d'adapter les formations initiales à l'évolution des besoins.

Certains métiers, tels que ceux réglementés de la santé,

affichent un lien très étroit avec les formations qui les

alimentent. Pour d'autres métiers, tels que ceux du

commerce, le lien entre formation et emploi apparaît plus 

distendu. L'évolution de la structure productive dans les

années à venir viendra encore modifier l'intensité de ce

lien et devrait avoir un impact plus important sur les actifs 

sortis du système éducatif pas ou peu diplômés.

 

Quelles formations
pour quels emplois
en Nord-Pas-de-Calais ?



En juin 2011, un Con trat de plan régio nal de
déve lop pe ment des for ma tions pro fes sion -
nel les (CPRDFP) a été adopté par le pré si dent
du conseil régio nal, le pré fet de région, le
recteur d'a ca démie et le direc teur régio nal
de l'Ali men ta tion, de l'Agri cul ture et de la
Forêt. Piloté par la Région Nord-Pas-de-Calais
et éla boré en par te na riat avec les ser vi ces de
l'État et les par te nai res sociaux, la pré pa ra tion
du CPRDFP a ren forcé le besoin de mieux
com prendre les méca nis mes qui lient la
forma tion à l'em ploi, tout en tenant
compte des spé ci fi ci tés éco no mi ques,
démo gra phi ques et sec to riel les de la région. 
En effet, si le contenu de la for ma tion et la
vali da tion par diplôme relè vent de l'État au
niveau natio nal, les régions sont com pé ten tes
sur les for ma tions pro fes sion nel les. Le CPRDFP,
dont la prin ci pale fina lité est de faire évo luer
au mieux la carte de ces for ma tions, vise
alors à prendre en compte les para mè tres
actuels de la rela tion for ma tion emploi
dans un uni vers où les métiers évo luent
rapi de ment .

La rela tion for ma tion-emploi, c'est-à-dire
l'é tude du lien tissé entre une per sonne,
sortie diplômée ou non d'une for ma tion
donnée, et l'em ploi qu'elle occupe, est au
cœur de nom breux débats depuis le
déve lop pe ment d'un chô mage de grande 
ampleur. L'a na lyse détaillée des métiers
occu pés par les actifs nor dis tes en emploi, 
regrou pés par grands domai nes d'ac ti vi tés
pro fes sion nel les , permet d'es quis ser un
por trait con trasté de cette rela tion. Pour
les domai nes pro fes sion nels régle men tés,
régis par un ordre ou exi geant un diplôme
par ti cu lier, un lien fort peut être attendu
entre for ma tion et métier. Si cela est bien le
cas dans le domaine de la santé, cela l'est
beau coup moins dans la fonc tion publique 
d'État. Pour les autres domai nes, la rela tion
entre for ma tion et métier est de tou tes façons
moins évi dente. Elle est ainsi dis tendue dans
le com merce mais étroite dans le
domaine de la main te nance.

En s'ins pi rant de la théorie du capi tal
humain, cer tains métiers requièrent
plu tôt des com pé ten ces géné ri ques (non
spé cia li sées) et sont donc peu liés à une
for ma tion donnée ; d'au tres au con traire
s'appuient sur des com pé ten ces spé ci fi ques
(uti les pour un métier donné et pas pour
d'au tres) déve lop pées dans cer tai nes
for ma tions .

DES PARTICULARITÉS RÉGIONALES  AU
NIVEAU DES DOMAINES PROFESSIONNELS

En 2006, un mil lion et demi de per son nes
rési dant en Nord-Pas-de-Calais occu paient
un emploi, soit 41,1 % de la popu la tion totale
régio nale et 5,9  % de la popu la tion active
fran çaise en emploi. Si par le déve lop pe ment
de la ter tia ri sa tion, la struc ture de l'ap pa reil
pro duc tif du Nord-Pas-de-Calais tend à se
rappro cher pro gres si ve ment de la struc ture
natio nale, quel ques par ti cu la ri tés régio na les
subsis tent concer nant les métiers. Ainsi, les
domai nes pro fes sion nels de la méca nique
et du tra vail des métaux, des indus tries de
pro cess et les métiers liés aux maté riaux
sou ples (habil le ment, tex tile, cuir), au bois 
ou à l'in dustrie gra phique sont plus pré sents
dans la région qu'en moyenne natio nale .
À l'in verse, les domai nes des étu des et
recherche et de la com mu ni ca tion,
infor ma tion, art et spec tacle regrou pent
encore moins d'ac tifs en Nord-Pas-de-Calais
qu'en moyenne natio nale .

DES PARTICULARITÉS
QUI SE RETROUVENT AU NIVEAU
DES SPÉCIALITÉS DE FORMATION

Comme pour l'en semble des Fran çais, la
spécia lité de for ma tion la plus fré quente en
Nord-Pas-de-Calais parmi les 21 domai nes de
spé cia li tés est la  méca nique, élec tri cité,
élec tro nique mais avec un taux pour la région
supé rieur de près de un point à la moyenne
natio nale . Quatre autres spé cia li tés
– « let tres et scien ces socia les », « finance,
banque, res sour ces humai nes et ges tion »,
« santé » et « com mu ni ca tion et infor ma tion » –

ont été sui vies par 20 % des actifs en
emploi et sont aussi repré sen tées dans la
région qu'en moyenne natio nale.

L'in ten sité de la rela tion for ma tion-emploi
peut être approchée via, d'une part, le nombre
de spé cia li tés de for ma tion qui ali men tent un
domaine pro fes sion nel et d'autre part la
spé ci fi cité de ces spé cia li tés de for ma tion, 
c'est-à-dire le fait que cel les-ci ne se
rencon trent qu'au sein d'un nombre res treint
de domai nes pro fes sion nels.

DES LIENS ENTRE FORMATION
ET EMPLOI TRÈS FORTS DANS LA SANTÉ,
PLUS DISTENDUS DANS LE COMMERCE

Parmi les domai nes d'ac ti vi tés pro fes-
sion nel les carac té ri sés par une rela tion
forma tion-emploi forte figure celui de la santé 

. Ce domaine est emblé ma tique 
d'un lien extrê me ment étroit entre for ma tion
et métier exercé. Au sein des seu les pro fes sions
médi ca les ou para mé di ca les – aides-soi gnants,
infir miers et sages-fem mes, méde cins et
assi mi lés –- plus de 64 % des per son nes en
emploi ont suivi une for ma tion en rap port 
direct avec leur métier. L'ac cès au sec teur de
la santé est par ti cu liè re ment régle menté
et néces site d'a voir validé un par cours de
for ma tion spé ci fique (théorie du capi tal
humain) . Cepen dant, ce taux
serait encore plus élevé si l'on ne pre nait pas
en compte la famille des aides-soi gnants
dont seuls 28 % ont suivi une for ma tion
médi cale. D'au tres sec teurs pas ou peu
régle men tés ont éga le ment un lien
impor tant avec la for ma tion ini tiale, comme
l'in for ma tique et la télé com mu ni ca tion
ou encore l'a gri cul ture, marine et pêche.

Graphique 1 : RÉPARTITION DES ACTIFS EN EMPLOI PAR DOMAINE PROFESSIONNEL 

Source : re cen se ment de la po pu la tion 2006, ex ploi ta tion com plé men taire ; en quê tes em ploi 2003 à 2009 (Insee).



À l'autre extré mité du spectre, se trou vent les
domai nes pro fes sion nels carac té ri sés par une 
relation for ma tion-emploi par ti cu liè re ment 
dis tendue. Au sein du com merce par
exemple, les cinq spé cia li tés de for ma tion 
les plus sui vies ne sont en lien qu'a vec un
emploi du domaine sur deux. De plus, ces
spé cia li tés ne sont pas tou tes spé ci fi ques
aux métiers du com merce puis qu'el les
peu vent ali men ter d'au tres domai nes
pro fes sion nels : échan ges et ges tion (18 %),
forma tions géné ra les (12 %), com mu ni ca tion

et infor ma tion, scien ces humai nes et droit,
let tres et scien ces socia les (6 % cha cune).
Ces liens for ma tion-emploi dis ten dus dans
le com merce s'ex pli quent éga le ment par
la pré sence mas sive de jeu nes en emploi
tran si toire – donc issus de spé cia li tés de
forma tion très variées par fois sans rap port
avec le domaine d'exer cice – dans les métiers
de cais siers et d'em ployés de libre-ser vice ou 
de ven deurs, ces deux famil les regrou pant
la majo rité des emplois du domaine. D'au tres
domai nes pro fes sion nels se carac té ri sent

par un lien dis tendu entre for ma tion et
métier comme le trans port, logis tique et
tourisme ainsi que l'ad mi nis tra tion publique
dont l'ac cès est condi tionné à la vali da tion
d'un niveau de diplôme, mais sans spé cia lité
de for ma tion exigée.

DES ACTIVITÉS RECRUTANT DANS
DES FILIÈRES DE FORMATION COURTES

Seu les les for ma tions vali dées par un
diplôme de l'Édu ca tion natio nale ou de
l'Agri cul ture entrent dans le champ de la
pré sente étude (il s'a git ici de for ma tions
ini tia les). L'ap pren tis sage et la for ma tion
par alter nance font bien partie du champ
sans qu'il soit pos sible de les dis tin guer.
En revanche, la for ma tion continue ou
encore l'ac qui si tion de connais san ces non
sanc tionnée par un diplôme ne relè vent
pas du champ de l'é tude (exemple de la VAE,
des con trats de pro fes sion na li sa tion…).

Les dif fé rents niveaux de diplô mes issus de la
forma tion ini tiale se retrou vent glo ba le ment
dans chaque spé cia lité de for ma tion 
à l'ex cep tion des maté riaux sou ples, de la
coif fure, esthé tique et autres spé cia li tés
des ser vi ces pour les quels les diplô mes de 
l'en sei gne ment supé rieur sont quasi
inexis tants ou encore des mathé ma ti ques 
et scien ces et des scien ces humai nes et droit
pour les quels le niveau BEP ou CAP n'ap pa raît
pas. Enfin, il n'y a que des diplô més du
supé rieur dans l'in for ma tique.

Tableau 1: RÉPARTITION DES NIVEAUX DE DIPLÔME PAR SPÉCIALITÉ DE FORMATION
Unité : %

CAP ou BEP Bac général
Bac technique

ou professionnel
Supérieur

court
Supérieur

long

Mathématiques et sciences /// 61,0 /// 7,3 31,7
Sciences humaines et droit /// 57,0 /// 3,8 39,2
Lettres et sciences sociales /// 34,9 /// 6,4 58,6
Spécialités pluri-technologiques de la production /// /// 1,1 54,2 44,7
Agriculture, pêche, forêts et espaces verts 53,1 /// 28,7 14,6 3,6
Transformations 17,4 /// 36,9 27,3 18,4
Agroalimentaire, alimentation, cuisine 88,8 /// 8,2 1,7 1,3
Génie civil, construction et bois 80,0 /// 7,3 6,6 6,1
Matériaux souples 93,6 /// 5,3 1,0 ///
Mécanique, électricité, électronique 72,7 /// 17,5 8,1 1,8
Électricité, électronique (hors automatismes, productique) 50,1 /// 27,0 17,4 5,4
Échanges et gestion 24,6 /// 23,3 46,8 5,2
Finances, banque, ressources humaines, gestion 39,6 /// 22,2 24,0 14,1
Communication et information 55,9 /// 13,4 27,6 3,1
Informatique /// /// /// 37,8 62,2
Travail social 44,7 /// 1,4 53,9 ///
Santé 6,3 /// 12,7 56,6 24,3
Animation culturelle et de loisirs, hôtellerie, tourisme 18,7 /// 15,3 35,7 30,3
Coiffure, esthétique et autres spécialités des services 62,0 /// 36,9 1,0 ///

/// : absence de ré sul tat due à la na ture des cho ses.
Source : re cen se ment de la po pu la tion 2006, ex ploi ta tion com plé men taire ; en quê tes em ploi 2003 à 2009 (Insee).

Graphique 2 : POSITIONNEMENT DES DOMAINES PROFESSIONNELS

SELON L'INTENSITÉ DU LIEN FORMATION-EMPLOI

Source : recensement de la population 2006, exploitation complémentaire ; enquêtes emploi 2003 à 2009 (Insee).



Avec plus de 425 000 actifs diplô més au total
en Nord-Pas-de-Calais, le niveau CAP ou BEP
est géné ra le ment le plus repré senté au sein
des dif fé ren tes spé cia li tés de for ma tion.
Cepen dant, le niveau bac ca lau réat pré do -
mine dans trois spé cia li tés – mathé ma ti ques
et scien ces, scien ces humai nes et droit,
trans for ma tions –, le niveau supé rieur court
dans trois autres spé cia li tés – spé cia li tés
pluri-tech no lo gi ques de la pro duc tion,
échan ges et ges tion et santé – et le
niveau supé rieur long dans deux spé cia lités 
– infor ma tique, let tres et scien ces socia les –.

À noter que concer nant le niveau de
diplôme, indé pen dam ment de la spé cia lité
de for ma tion, le Nord-Pas-de-Calais
affiche une part un peu plus impor tante
de per son nes pas ou peu diplô mées qu'en
moyenne natio nale avec 24 % contre 22 %
et inver se ment, une moindre pro por tion
de diplô més du supé rieur long avec 14 %
contre 16 %. Même si ces écarts avec la
moyenne natio nale ten dent à se réduire
au fil des géné ra tions, ces résul tats peu vent
être rap pro chés des dif fi cul tés éco no mi ques
et socia les que connaît une partie de la

popu la tion mais peu vent éga le ment être mis
en regard aux besoins d'un tissu pro duc tif 
régio nal davan tage orienté vers des acti vi tés
recru tant dans des filiè res de for ma tion
cour tes (maté riaux sou ples, bois, indus tries
graphi ques ou encore méca nique et tra vail
des métaux). À l'in verse, les acti vi tés
tertiai res à forte valeur ajoutée, s'ap puient
sur le recru te ment de diplôme du supé rieur
long (à l'ins tar du domaine pro fes sion nel
des étu des et de la recherche), acti vi tés plu tôt
sous-repré sen tées dans la région .

Tableau 2 : RÉPARTITION DES ACTIFS EN EMPLOI PAR NIVEAU DE DIPLÔME
SELON LE DOMAINE PROFESSIONNEL EXERCÉ EN NORD-PAS-DE-CALAIS

Unités : %, nombre

Domaine professionnel
Pas ou peu
diplômés

CAP ou BEP Bac
Supérieur

court
Supérieur

long

Études et recherche 3,7 6,3 9,4 16,8 63,8
Enseignement, formation 2,5 3,1 13,0 19,7 61,6
Ingénieurs, cadres de l’industrie 5,5 10,9 11,6 20,8 51,1
Informatique 7,5 9,6 16,9 29,2 36,7
Politique, religion 21,1 15,0 20,5 13,3 30,2
Communication, information, art et spectacle 10,6 11,5 23,8 25,4 28,8
Santé, action sociale, culturelle et sportive 7,4 11,3 14,3 43,2 23,9
Fonction publique, professions juridiques 17,6 22,1 29,8 13,5 16,9
Banque et assurances 12,9 16,6 26,1 25,1 19,4
Gestion, administration des entreprises 13,0 21,0 26,0 22,8 17,2
Commerce 19,6 24,0 26,0 19,2 11,2
Mécanique et travail des métaux 26,8 48,5 15,8 7,5 1,5
Bâtiment et travaux publics 31,7 46,2 12,1 6,0 4,1
Maintenance 16,4 44,6 21,1 14,9 3,0
Hôtellerie, restauration, alimentation 31,3 42,8 17,2 5,9 2,8
Électricité, électronique 16,1 38,3 26,3 16,5 2,9
Industries de process 32,6 37,5 18,4 9,6 1,9
Transports, logistique et tourisme 37,4 37,4 15,9 6,5 2,8
Agriculture, marine, pêche 35,1 34,2 19,0 8,9 2,8
Matériaux souples, bois, industries graphiques 43,4 36,8 13,1 5,2 1,5
Services aux particuliers et aux collectivités 48,4 34,9 11,4 3,5 1,8
Artisanat 52,4 31,2 10,9 3,3 2,1

Ensemble (parts en %) 24,0 28,4 18,6 15,6 13,5
Ensemble (volumes en nombre) 359 000 425 000 279 000 233 000 202 000

Source : re cen se ment de la po pu la tion 2006, ex ploi ta tion com plé men taire ; en quê tes em ploi 2003 à 2009 (Insee).

TABLEAU 3 : MIGRATIONS RÉSIDENTIELLES SELON LES NIVEAUX DE DIPLÔME
Unités : %, nombre

Peu
diplômés

CAP ou BEP Baccalauréat Supérieur court Supérieur long Ensemble

Personnes qui résident dans la région et qui n’y résidaient pas il y a cinq ans

Effectif 24 000 15 000 25 000 18 000 30 000 112 000
Taux d’entrée dans la région 1,8 2,0 5,2 5,8 11,4 3,5
Taux d’entrée moyen de l’ensemble des régions 4,5 5,3 10,3 12,1 17,7 8,2

Personnes qui résidaient dans la région il y a cinq ans et qui n’y résident plus aujourd’hui

Effectif 30 000 24 000 30 000 25 000 39 000 148 000
Taux de sortie dans la région 2,2 3,3 6,1 8,0 14,7 4,7
Taux de sortie moyen de l’ensemble des régions 3,3 4,6 8,1 10,1 13,7 6,5

Note : le cal cul des taux d’entrée et de sortie moyens de l’en semble des ré gions fran çai ses n’est pas pon dé ré.
Atten tion, le champ de ce ta bleau dif fére de ce lui du dos sier "Mi gra tions ré si den tiel les".
Source : re cen se ment de la po pu la tion 2006, ex ploi ta tion com plé men taire ; en quê tes em ploi 2003 à 2009 (Insee).



Un autre fac teur expli ca tif des écarts de
niveaux de for ma tion peut tenir aux
migra tions rési den tiel les, les plus diplômés
étant les plus sujets au départ vers d'autres
régions fran çai ses alors que les diplô més
des autres régions sont moins nom breux
à venir dans le Nord-Pas-de-Calais.

DE NOMBREUX DIPLÔMÉS
DU SUPÉRIEUR QUITTENT
LA RÉGION, PEU Y ARRIVENT

Le Nord-Pas-de-Calais affiche les flux
migra toi res les plus fai bles des régions
métro po li tai nes. Avec près de 112 000 actifs
entrés dans la région au cours des cinq
der niè res années y com pris en pro ve nance
de l'é tran ger, le taux d'entrée s'é ta blit à
3,5 % dans la région alors qu'il est de 8,0 % 
pour la moyenne de l'en semble des régions
françai ses . Avec plus de 148 000 
person nes qui rési daient en Nord-Pas-de-Calais
cinq ans aupa ra vant et qui rési dent dans une 
autre région fran çaise actuellement, le taux
de sortie s'é lève à 4,7 %, se rap pro chant de la 
moyenne des régions fran çai ses de 6,2 %.

Comme pour les autres régions, les flux
migra toi res sont d'au tant plus impor tants 
que le niveau des étu des sui vies par les
migrants est élevé. Ainsi, la région attire
davan tage de diplô més de l'en sei gne ment
supé rieur long, mais ce sont éga le ment les
plus nom breux à par tir avec res pec ti ve ment
11,3 % et 14,7 %. Si le taux de sortie des
diplô més du supé rieur n'est que de un point
supé rieur à la moyenne des régions
françai ses, le taux d'entrée de ces diplô més
est infé rieur de plus de six points à la moyenne
des régions fran çai ses. La struc ture du tissu
pro duc tif régio nal vue pré cé dem ment,
explique en partie le défi cit migra toire.
Cepen dant l'at trac ti vité de l'en sei gne ment
supé rieur, sur tout de l'ag glo mé ra tion lil loise,
conduit à accroître arti fi ciel le ment ce défi cit
avec des étu diants venus d'au tres régions 
qui repar tent une fois le diplôme obtenu.

L'IMPACT DES ÉVOLUTIONS
SECTORIELLES SUR LES FAMILLES
PROFESSIONNELLES ET LES
SPÉCIALITÉS DE FORMATION DE DEMAIN

Selon une étude du Centre d'a na lyse stra té -
gique (CAS) , « l'a na lyse
des évo lu tions sec to riel les de l'em ploi
pen dant la crise montre que la hié rarchie
des sec teurs por teurs en emploi n'a pas été
modifiée par celle-ci et que les dyna miques
endo gè nes se sont main te nues. […]

Quatre gran des ten dan ces vont irri guer à
moyen terme l'é co nomie fran çaise, cons ti tuer
des gise ments poten tiels de créa tion
d'emplois, et seront sus cep ti bles de modi fier
les seg men ta tions sec to riel les comme les
moteurs de crois sance : le déve lop pe ment
des ser vi ces et de l'é co nomie de l'u sage ;
le déve lop pe ment des ser vi ces à la
personne ; le ver dis se ment de l'é co nomie ;
le déve lop pe ment des emplois cogni tifs
(cen tres de R&D, design, ingé nierie,
archi tec ture, mar ke ting et publi cité) ».
L'évo lu tion sec to rielle ne doit pas seu le ment 
être appré hendée au niveau de l'em ploi créé
ou détruit mais éga le ment du renou vel le ment
total ou par tiel des départs en retraite.

LE TERTIAIRE ET LA CONSTRUCTION
COMME SECTEURS PORTEURS

Au niveau natio nal, selon cette étude, les
sec teurs mar chands por teurs en emploi à
moyen terme concer ne raient essen tiel le ment
le ter tiaire avec les ser vi ces opé ra tion nels
(y com pris inté ri mai res), la cons truc tion, le
conseil et assis tance, les ser vi ces per son nels
et domes ti ques, le com merce de détail
et répa ra tions, les acti vi tés récréa ti ves,
cultu rel les et spor ti ves, le com merce de gros
et inter mé diai res, le trans port, le com merce
et la répa ra tion auto mo bi les, les hôtels et
restau rants, la recherche et déve lop pe ment
ainsi que les acti vi tés immo bi liè res. Les
projec tions natio na les sec to riel les à hori zon
2015 iraient d'une créa tion nette de + 218 000
emplois dans le pre mier sec teur cité à
+ 11 000 dans le der nier.

Ces sec teurs regrou pent actuel le ment
43 % des emplois du Nord-Pas-de-Calais
et ne sont pas spé ci fi ques à la région, en
ce sens qu'ils y sont aussi pré sents qu'en
moyenne natio nale, à l'ex cep tion du
sec teur de la recherche-déve lop pe ment
parti cu liè re ment sous-repré sentée en Nord- 
Pas-de-Calais. Aux créa tions net tes d'em ploi
esti mées au niveau natio nal s'a jou te rait le 
rempla ce ment des départs de fin d'ac ti vité
évalués à + 171 000 dans la région d'ici 2020.
Pour l'en semble des sec teurs por teurs, ces
départs cor res pon draient à 35 % du total des
départs au niveau régio nal .

Les prin ci paux domai nes pro fes sion nels
asso ciés à ces sec teurs por teurs sont le
commerce (ven deurs, atta chés com mer ciaux
et repré sen tants…), le trans port et la
logis tique (conduc teurs de véhi cu les…), les 
servi ces aux par ti cu liers et aux col lec ti vi tés

(aides à domi cile, employés de mai son, agents
d'entre tien…), la ges tion et l'ad mi nis tra tion
des entre pri ses (employés admi nis tra tifs,
tech ni ciens et cadres admi nis tra tifs, comp ta bles
et finan ciers…), le bâti ment et les tra vaux
publics et, enfin, l'hô tel lerie, restau ra tion,
ali men ta tion. Un fort con traste se des sine
entre des domai nes pro fes sion nels carac té ri sés
par une part élevée d'ac tifs pas ou peu
diplô més (part supé rieure à 50 %) et des
domai nes plu tôt ali men tés par des spé cia li tés
de for ma tion à haut niveau de diplôme tels
que infor ma tique, let tres et scien ces
socia les, scien ces humai nes et droit ainsi
que mathé ma ti ques et scien ces.

CERTAINS SECTEURS INDUSTRIELS
EN PERTE DE VITESSE

À l'op posé, cer tains sec teurs seraient en perte
de vitesse pour l'en semble de la France. Les
pro jec tions natio na les d'em plois des indus tries
de biens d'é qui pe ments méca ni ques, de la
métal lurgie et trans for ma tion des métaux,
des pos tes et télé com mu ni ca tions, de
l'ha bil le ment-cuir, des indus tries des
équi pe ments du foyer, de la chimie,
caout chouc, plas ti ques, des indus tries des
biens miné raux, de l'é di tion, impri merie,
repro duc tion, des indus tries du bois et du
papier, des indus tries des com po sants
élec tri ques et élec tro ni ques, de l'in dustrie 
tex tile et  de l'in dustrie auto mo bile
s'orien te raient à la baisse de – 78 000 emplois
dans le pre mier sec teur cité à – 11 000 emplois
dans le der nier. Ces sec teurs essen tiel le ment
indus triels regrou pent 14 % des effec tifs
actuels du Nord-Pas-de-Calais et, pour cer tains
d'entre eux, cons ti tuent des spé ci fi ci tés
régio na les : industrie auto mo bile, industrie
tex tile, industrie des pro duits miné raux et 
métallurgie et trans for ma tion des métaux.

À ces per tes d'em ploi aux quel les la région 
sera sans doute con frontée, 84 000
départs de fin d'ac ti vité sont esti més à
hori zon 2020, soit 17 % du total régio nal
des départs. Pour ces sec teurs en déclin,
les départs en retraite per met tront
peut-être d'é vi ter un accrois se ment du
chô mage notam ment si le volume des
départs coïn cide avec la baisse du
volume d'ac ti vité. Tou te fois, la ques tion
du rem pla ce ment au moins par tiel de ces
départs aura un impact sur les for ma tions :
le sys tème de for ma tion doit-il être au plus
proche du sec teur d'em ploi ou faut-il le faire
évo luer pour s'é loi gner des spé ci fi ci tés
sec to riel les régio na les ? 



Quatre domai nes pro fes sion nels sont
parti cu liè re ment concer nés par l'a ve nir de
ces sec teurs en perte de vitesse : les maté riaux
sou ples, bois et indus tries gra phi ques
dont par exemple les ouvriers du tex tile et du
cuir, la méca nique et le tra vail des métaux,
les indus tries de pro cess et le trans port-
logis tique pour sa com po sante manu ten tion. 
Dans ces domai nes, la part des actifs en emploi
pas ou peu diplô més peut être élevée du
fait de la sur re pré sen ta tion des ouvriers non
qua li fiés mais c'est la spé cia lité de for ma tion
méca nique, élec tri cité, élec tro nique qui
appa raît par ti cu liè re ment concernée par
l'é vo lu tion des sec teurs.

LES SECTEURS PLUTÔT STABLES

Dans une situa tion inter mé diaire, les
sec teurs mar chands de l'é nergie, de la
cons truc tion navale, aéro nau tique et
fer ro viaire, les indus tries agri co les et
alimen tai res, les indus tries des équi pe ments
électri ques et élec tro ni ques, la phar macie,
par fu merie, entre tien et les acti vi tés
finan ciè res pour raient enre gis trer de légè res
aug men ta tions d'ef fec tifs ou au con traire de
légères bais ses à hori zon 2015. Ces sec teurs
repré sen tent 8 % des emplois actuels du
Nord-Pas-de-Calais et ne sont pas spé ci fi ques
à la région. Les 40 000 départs de fin d'ac ti vité
esti més à hori zon 2020 cor res pon draient
égale ment à 8 % du total régio nal des départs.
Les domai nes pro fes sion nels se retrou vant
dans cette caté gorie sont variés avec une
légère pré do mi nance des indus tries de pro cess 
et de la méca nique et du tra vail des métaux

et plus par ti cu liè re ment des tech ni ciens
et agents de maî trise de ces domai nes voire
du com merce. Pour les domai nes indus triels,
la spé cia lité de for ma tion méca nique,
élec tri cité, élec tro nique reste domi nante
mais la spé cia lité échan ges et ges tion
pour le com merce et finance, ban ques,
res sour ces humai nes et ges tion en lien
avec le sec teur des acti vi tés finan ciè res
est éga le ment pré sente. À noter que dans 
ces domai nes, la part des actifs en emploi
peu ou pas diplô més est plu tôt faible.

Les sec teurs prin ci pa le ment non mar chands
à savoir l'é du ca tion, la santé et action sociale, 
l'ad mi nis tra tion publique, les acti vi tés
asso cia ti ves ou extra ter ri to ria les ainsi que 
le sec teur mar chand de l'a gri cul ture,
syl vi cul ture, pêche ne sont pas repris dans 
la pré sente étude du CAS. Ces sec teurs,
qui regrou pent 36 % des emplois actuels
du Nord-Pas-de-Calais, pour raient enre -
gis trer 196 000 départs de fin d'ac ti vité
d'ici 2020, soit 40 % du total régio nal avec
pour une grande part d'entre eux une
incer ti tude sur leur renou vel le ment.

Les domai nes pro fes sion nels cor res pon dant
à ces sec teurs sont très variés. Se retrou vent 
la fonc tion publique et pro fes sions juri di ques
avec les dif fé rents gra des de la fonc tion
publique, la santé, action sociale, cul tu relle
et spor tive avec les dif fé rents métiers de santé
ou les pro fes sion nels de l'ac tion cul tu relle,
spor tive et sur veil lants, les ser vi ces aux
par ti cu liers et aux col lec ti vi tés avec la
famille pro fes sion nelle trans ver sale des agents

d'entre tien en pas sant par l'en sei gne ment,
for ma tion et l'a gri cul ture, pêche, forêt et
espa ces verts. De même, se retrou vent dans
cette caté gorie des spé cia li tés pour les quel les
les liens entre for ma tion et emploi sont forts
tel les que la santé mais éga le ment des
spécia li tés ali men tant dif fé rents domai nes
profes sion nels tel les que la com mu ni ca tion
et infor ma tion ou les let tres et scien ces socia les.

De cet exa men pros pec tif, il res sort que la
forma tion a pos te riori (for ma tion continue,
cer ti fi ca tion…) des per son nes appa raît
comme un com plé ment néces saire à cer tains
domai nes pro fes sion nels en muta tion. Les 
métiers recru tant aujourd 'hui sur un vivier
d'actifs non diplô més néces si te ront demain
des filiè res de for ma tion spé ci fi ques inté grant
par exemple les nou vel les tech no lo gies.
Avec le déve lop pe ment de la régu la tion et
de la cer ti fi ca tion, d'au tres métiers pour
l'ins tant peu enca drés, à com men cer par ceux 
des ser vi ces à la per sonne, seront sans doute
dotés dans les années à venir de règles
d'exer cice pro fes sion nel.  Un déve lop pe ment 
de qua li fi ca tions spé ci fi ques pour rait
ainsi aller de pair avec le déve lop pe ment
de for ma tions soit ini tia les, soit recon nues
par le biais de la vali da tion des acquis
d'ex pé rience. Enfin, le fait que cer tains
sec teurs indus triels soient en perte de
vitesse au niveau natio nal (avec cer tai ne ment
une réper cus sion au niveau régio nal)
pour rait entraî ner un recul des filiè res
tech ni ques cour tes dédiées à ces sec teurs 
de pro duc tion.

Encadré 1 : LE CPRDFP 

La loi du 24 no vembre 2009, re la tive à l'o rien ta tion et à la for ma tion pro fes sion nelle tout au long de la vie, vient inau gu rer un nou vel es pace de
concer ta tion, en po sant le prin cipe de l'é la bo ra tion col lec tive d'un Con trat de plan ré gio nal de dé ve lop pe ment des for ma tions pro fes sion nel les
(CPRDFP). Pi lo té par la Ré gion Nord-Pas-de-Ca lais, en ga geant éga le ment les ser vi ces de l'État et les par te nai res so ciaux, même si ces der niers ne
sont pas si gna tai res, les prio ri tés de ce contrat sont : 

• l'élévation du niveau des connaissances, des formations et des qualifications, 
• la promotion des voies de l'apprentissage et de l'alternance comme vecteur de réussite, 
• l'accès à l'emploi et aux métiers, 
• l'égalité des droits et la prévention du décrochage.

L'ob jet du CPRDFP est d'é la bo rer un cadre de co or di na tion des po li ti ques de for ma tion pro fes sion nelle pu bli ques et pri vées pour une durée
de quatre ans. Sont concer nées les ins ti tu tions ame nées à in ter ve nir sur le champ de la for ma tion pro fes sion nelle tout au long de la vie dans
la ré gion Nord-Pas-de-Ca lais. Le CPRDFP concerne en consé quence au tant l'or ga ni sa tion des for ma tions pro fes sion nel les pre miè res ef fec tuées
dans le cadre de la voie sco laire (col lè ges, ly cées), de l'ap pren tis sage (CFA-en tre pri ses), de l'en sei gne ment su pé rieur, que cel les mi ses en oeuvre 
dans ou en de hors des en tre pri ses et du sec teur pu blic tout au long de la vie (for ma tion pro fes sion nelle continue des sa la riés, de man deurs
d'em ploi et in dé pen dants). Les par cours in tè grent des pha ses de qua li fi ca tion et des pha ses de pro fes sion na li sa tion. Ils sont ac com pa gnés de
pha ses d'o rien ta tion.
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Encadré 2 : SOURCES, MÉTHODE ET NOMENCLATURES

Les tra vaux réa li sés sur la re la tion for ma tion-em ploi em prun tent sou vent deux grands axes de re cherche : soit re gar der l'o ri gine des ac tifs qui exer cent un
même mé tier (rai son ne ment sur des pro fils de re cru te ment) ; soit s'in té res ser au de ve nir pro fes sion nel des for més is sus d'une même for ma tion
(rai son ne ment sur des dé bou chés pos si bles). C'est la pre mière ap proche qui a été re tenue dans ce tra vail, étudiée à l'aide d'une mé tho do logie ori gi nale
com bi nant le re cen se ment de la po pu la tion et un em pi le ment des don nées de l'en quête em ploi en conti nu ; les ré sul tats pré sen tés font ré fé rence
à l'année 2006.

Deux sour ces prin ci pa les d'in for ma tion ont donc été mo bi li sées pour réa li ser ce tra vail : le re cen se ment de la po pu la tion d'une part, qui four nit la
struc ture de la po pu la tion ac tive en em ploi en Nord-Pas-de-Ca lais et l'en quête em ploi en conti nu d'autre part, seule source qui ren seigne pré ci sé ment
sur la spé cia li té de for ma tion en fonc tion du ni veau de di plôme et sur l'an cien ne té sur le mar ché du tra vail en si tua tion d'ac ti vi té ou non. Le champ de
l'étude cor res pond à l'en semble des in di vi dus de plus de 15 ans ap par te nant à un mé nage or di naire, c'est-à-dire un lo ge ment qui n'est pas com mu nau taire,
tels que les ci tés uni ver si tai res ou en core les foyers pour per son nes âgées, et qui ne re lève pas non plus de la ca té gorie des hé ber ge ments, tels que
les hô tels ou les mo tels.

L'en quête em ploi, réa lisée tri mes triel le ment de puis 2003, est ha bi tuel le ment uti lisée au seul ni veau na tio nal de par sa cons truc tion par pe tits
échan til lons ti rés dans cha cune des ré gions. Afin de dis po ser d'é chan til lons ré gio naux suf fi sam ment im por tants per met tant la ré gio na li sa tion des 
ré sul tats, l'en semble des va gues tri mes triel les de l'en quête em ploi sur la pé riode 2003 à 2009 ont été cumu lées.

Inten si té du lien for ma tion-em ploi

Cette in ten si té se me sure via le cal cul d'un in dice de spé ci fi ci té et d'un in dice de concen tra tion à par tir du dé nom bre ment des ac tifs par do maine
pro fes sion nel et spé cia li té de for ma tion. 
L'in dice de spé ci fi ci té per met de com pa rer la struc ture des spé cia li tés de for ma tion dans un do maine pro fes sion nel par rap port à la struc ture de
la po pu la tion en em ploi. Lorsque l'in dice de spé ci fi ci té tend vers 1, les per son nes en em ploi dans un mé tier don né ont des spé cia li tés de for ma tion
spé ci fi ques. Inver se ment, lorsque cet in dice tend vers 0, les spé cia li tés de for ma tion se re trou vent éga le ment ail leurs que dans le mé tier consi dé ré.
L'in dice de concen tra tion me sure le de gré de concen tra tion d'un do maine pro fes sion nel au sein d'une spé cia li té de for ma tion. Un in dice de
concen tra tion proche de 1 cor res pon dra à un do maine pro fes sion nel ali men té par un éven tail de for ma tions ré duit. Un in dice de concen tra tion
proche de 0 tra duit le fait qu'un do maine pro fes sion nel est ali men té par un large éven tail de for ma tions sans qu'au cune ne do mine vrai ment. Les
indi ces de spé ci fi ci té et de concen tra tion sont donc à com bi ner pour, par exemple, dis tin guer les mé tiers qui de man dent des for ma tions spé ci fi ques
(in dice de concen tra tion proche de 1) mais que l'on re trouve ail leurs (in dice de spé ci fi ci té proche de 0). Dans cet exemple, le lien sera qua li fié de moyen.

No men cla ture des do mai nes pro fes sion nels

Cette no men cla ture fait le lien entre deux no men cla tu res préexis tan tes : le Ré per toire opé ra tion nel des mé tiers et des em plois (ROME), créé en 1973
par l'ex-ANPE, qui re flète la na ture des mé tiers en usage sur le mar ché du tra vail et vi sés par les de man deurs d'em ploi, et les Pro fes sions et ca té go ries
socia les (PCS) qui clas sent les ac tifs en em ploi en fonc tion du ni veau de qua li fi ca tion. Cette com bi nai son des PCS et du ROME donne lieu à 22 do mai nes
pro fes sion nels, 86 fa mil les pro fes sion nel les re grou pées et 237 fa mil les dé tail lées (liste dé taillée sur www.insee.fr).

Spé cia li té de for ma tion

La No men cla ture des spé cia li tés de for ma tion (NSF), en vi gueur de puis 1994, clas sifie les spé cia li tés de l'en semble des dis ci pli nes en sei gnées dans
le cadre de la for ma tion ini tiale et continue. La spé cia li té fait ré fé rence à l'en semble des connais san ces ac qui ses au cours du cur sus de for ma tion,
en lien avec les si tua tions pro fes sion nel les dans les quel les les sa voirs sont mis en œuvre. Plu sieurs ni veaux de re grou pe ments sont dé fi nis, ce lui en
21 spé cia li tés de for ma tion ayant été re te nu dans la pré sente étude.

Ni veau de di plôme

Les ni veaux de di plô mes re te nus sont : les pas ou peu di plô més (y com pris ce ti fi cat d'é tu des pri mai res), les CAP ou BEP, les bac ca lau réats (en dis tin guant
dès que pos sible entre les bac ca lau réats gé né raux et les bac ca lau réats tech ni ques ou pro fes sion nels), le su pé rieur court (BTS, Bac+2 voire +3 pour
cer tains di plô mes tels que ceux sanc tion nant les for ma tions d'in fir mier), le su pé rieur long (Bac+3 et plus).

La théorie du ca pi tal hu main

Se lon la spé cia li té de for ma tion suivie et le ni veau de di plôme ob te nu, le jeune est plus ou moins ra pi de ment opé ra tio nel pour exer cer un mé tier
don né et, par la suite pour chan ger de mé tier. Cet as pect n'a été que par tiel le ment dé ve lop pé dans notre étude, car il fait ap pel à des don nées non
dis po ni bles tel les que l'ex pé rience ou la for ma tion tout au long de la vie.

Ce pen dant, Théo dore Schultz a dé ve lop pé en 1961 la théorie du ca pi tal hu main, ac tua lisée par Gary Bec ker en 1992. Ce ca pi tal hu main est for mé
de trois élé ments : les com pé ten ces, l'ex pé rience et les sa voirs et se dé fi nit comme l'en semble des ca pa ci tés pro duc ti ves qu'un in di vi du ac quiert
par ac cu mu la tion de connais san ces gé né ra les ou spé ci fi ques, de sa voir-faire... Il est un choix in di vi duel, un in ves tis se ment per son nel. Cette
théorie distingue deux formes possibles de formation :

• le capital humain générique acquis dans le système éducatif est transférable d'une entreprise à l'autre. Il est caractérisé par le diplôme et
par l'expérience professionnelle ;

• le capital humain spécifique est lié à des compétences propres mesurées par l'âge et la durée de présence dans l'entreprise. Il élève la
productivité du travailleur au sein de l'entreprise mais pas ou peu en dehors de celle-ci.
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• « Liens em ploi-for ma tion : de la théorie à la réa li té du mar ché du tra vail lor rain », Insee Lor raine, Éco nomie lor raine,
n° 242-243, dé cembre 2010.

• « Les sec teurs créa teurs d'em ploi à court-moyen terme après la crise », Centre d'a na lyse stra té gique, la Note d'a na lyse,
n° 200, no vembre 2010.

• « Les mi gra tions al ter nan tes en Nord-Pas-de-Ca lais», Insee Nord-Pas-de-Ca lais, Les Dos siers de Pro fils, n° 99, no vembre 2010.

• « Les fins de car rière des baby-bo o mers jus qu'en 2020 », Insee Nord-Pas-de-Ca lais, Pa ges de Pro fils, n° 57, juil let 2009.

Site inter net : 

@ Ta bleau com plet des pers pec ti ves d'é vo lu tions sec to riel les (don nées ré gio na les com plé men tai res à l’é tude) : cli quez sur la
men tion « Don nées com plé men tai res » dans la co lonne de droite du Pa ges de Pro fils, n° 94 sur www.insee.fr, dans la partie
ré gio nale Nord-Pas-de-Ca lais.


